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vue inspire de genereuses pensees, eleve les coeurs vers
les regions superieures de l'ideal. Des qu'il parait, un
frisson de vaillance et d'amour nous saisit: on dirait
l'äme de la patrie qui plane sur nos tetes, evoquant un
passe de plusieurs siecles, en quete de verite, de liberte
et de gloire.

Notre drapeau est le symbole de la patrie, de ce
joyau incomparable que Dieu a enchässe entre les Alpes
süperbes et la barriere du Jura. La patrie est cette terre
que nos ai'eux ont conquise au prix de leur sang, qu'ils
ont arrosee de leurs sueurs, fecondee de leur travail,
sanctifiee par leurs souffrances, et qui est toute petrie
de leurs cendres venerables. La patrie, c'est notre ber-
ceau, notre foyer, notre religion, nos langues: ce sont
toutes nos traditions, toutes nos libertcs, tous nos inte-
rets, toutes nos amours. '

Certes, la guerre est une horrible chose, eile est
l'effroi des meres; eile multiplie les veuves et les orphe-
Iins; eile aneantit des forces qui pourraient etre utilisees
pour le bien de la societc. Mais, il est quelque chose de
plus triste que la guerre, c'est l'humiliation de la patrie;
c'est l'acceptation de son abaissement devant la force
et de son effacement devant un nom etranger; c'est la
destruction de son passe, le reniement de ses gloircs.

Un coeur vaillant et genereux pousse instinctivement
le cri liberateur de Judas Macchabee et de ses freres:
« Mieux vaut mourir en combattant que de voir les maux
de notre peuple ...»

Le patriotisme est un sentiment filial, l'un des plus
grands devoirs de tout liomme, l'une des nobles passions
de tout coeur bien ne. Tout ce qui touche ä cette mere
qui est la patrie, tout ce qui l'afflige ou la glorific, ne
saurait etre indifferent ä ses fils. Elle-meme a des tres-
saillements inoubliables quand l'un de ses enfants aug-
mente, au peril de sa vie et au prix de son sang, le
patrimoine de la gloire nationale.

Quand notre drapeau fait ciaquer au vent sa croix
blanche sur fond rouge, sa croix d'argent sur champs de
gueules, quand il s'avance au milieu d'une vaillante co-
ionne de soldats qui lui servent de rempart, eile fait fre-
mir nos populations qui seiltent bien que le merite de
nos jeunes gens n'est pas seulement de quitter chaque
annee, pendant quelques jours, leurs travaux et leurs-
families pour supporter les rüdes labeurs et les fatigues
des manoeuvres ou d'un cours de repetition; non, elles
savent que ces vaillants soldats peuvent etre appeles ä
des destinees plus perilleuses, qu'ils peuvent etre arra-
ches soudain ä la vie calme des jours de paix pour marcher

ä la mort et sauver la patrie menaeee. Voilä pour-
quoi tous ceux qui comprennent cette noble mission et
saisissent la grande idee du drapeau, se decouvrent au
passage de cet embleme, le saluant avec respect, avec
emotion: c'est le salut au pays, au symbole de son ideal.

Essai d'emploi de la mitrailleuse
en hiver

Au C.R. Hiver de la Br. Mont. 3, du 16. 1. 37 au
31. 1. 37 ä Bretaye, les mitrailleurs firent des essais de
transport et de tir avec une piece montee sur skis.

En deux soirs, un dispositif de fortune, tres simple,
fut mis au point avec le materiel primitif que I'on re-
quisitionna a la cabane.

La charge totale de 100 kg, comprenant la piece
complete, quatre caissettes mun., la lunette, la sacoche
aide-tireur et deux carres de tente etait repartie sur
quatre vieux skis militaires. Ces skis, joints par deux
entre-toises, donnaient une surface d'appui de 800 cm2; la

repartition de la charge etant de 0,120 kg/cin2, devait
permettre un glissement aise.

Un sgt., chef de piece et 5 mitrailleurs formaient
l'effectif necessaire pour trainer la mitr.-ski dans un
terrain accidente.

Feu! La piece flit prete en moins d'une minute.
Feuer! Das Mg. war in weniger als einer Minute bereit.
Fuoco! La mitragliatrice fu pronta in ineno di un minuto.

Transport. En terrain plat, la piece est trainee aise-
ment, sans fatigue pour les mitrailleurs. La montee sur
piste battue demande un effort normal tout en ralentis-
sant un peu Failure, par contre, dans la neige fraiche, il
faut fournir un bon «coup de collier », supportable si
l'equipe est bieu entrainee. Dans les passages difficiles,
on pent hisser la piece ä l'aide des bricoles, ou la de-
monter rapidement si c'est necessaire.

Les homines portent leur paquetage reduit, comme
les patrouilleurs, ce qui ne leur etait pas possible sans
la luge speciale. Le gros avantage de la mitr.-ski reside
surtout dans la rapidite de transport ä la descente et
dans la precision de tir quelle permet.

Tir. La piece etant dejä prete sur ses skis, on gagne
un temps appreciable pour l'ouverture du feu.

Le tireur s'assied sur la luge, prepare la piece, ses
camarades le poussent du couvert en position; il ouvrc
le feu presque instantanement. Pour quitter la position
les servants remettent rapidement la piece ä couvert en
tirant sur les bricoles.

Au tir la piece est d'une stabilite remarquable. Se

trouvant fixee solidement sur une grande surface por-
tante, eile ne subit aucun affaissement, aucune deviation.
Dans un terrain en pente on la cale avec des batons de
ski, plantes dans la neige.

Le camouflage peut etre obtenu par une grande
toile blanche qui couvre en meme temps le tireur et la
piece. (Voir croquis.)

Lors d'un exercice de tir ä balles, sur les pentes E.
du Col de Bretaye, une mitr. devait appuyer l'avance
de quatre patr. fus. Trois prises de positions successives
permirent l'ouverture du feu ä 900—600 et 400 m de
distance, apres deux deplacements rapides, sans retarder
l'avance des patrouilleurs. Quelques officiers etrangers,
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Chef de piece: Sgt. Gabioud, de la IV/12. En position sous Ie
sommet du Chamossaire. La piece est retenue par les 4 batons de ski
plantes en avant. Le camouflage serait obtenu par la toile blanche.

Gewehrclief: Wm. Gabioud, Kp. IV/12. In Stellung unter dem
Gipfel des Chamossaire. Das Mg. wir durch 4 vorn in den Boden
gesteckte Skistöcke festgehalten. Die Tarnung wurde durch ein weißes
Tuch vorgenommen.

Capo fucile: Serg. Gabioud, Comp. IV/12. In posizione sotto la
cima del Chamossaire. La mitragliatrice e fissata con 4 bastoni da
sei infissi nel terreno. II mascheramento e compiuto a mezzo di una
tela bianca.

temoins emerveilles de ces exercices, eurent des
reflexions amüsantes au sujet de «la mitrailleuse skieuse ».

Lors d'une manoeuvre ä double action, une piece fut
montee au Chamossaire, en moins d'une heure, en par-
tant de l'ancienne cabane militaire (300 m de difference
de niveau). Elle redescendit en quinze minutes, dans des
conditions de neige tres defavorables. Le transport ä
dos d'homme aurait etc lent et risque ce jour-lä.

Si la solution presente quelques avantages appre-
ciables, il faut aussi envisager ses difficultes. Les
servants de la piece doivent tons etre de bons skieurs, ha-

La piece est montee, prete au transport. Les 4 caissettes mun.
sollt bloquees par les Ieviers des fixations, les mächoires sont ajustees.

Das Mg. ist montiert und transportbereit. Die 4 Munitionskistchen
sind durch die Klemmhebel blockiert, die Backen sind angepaßt.

La mitragliatrice e montata e pronta al trasporto. Le 4 cassette
di munizione sono fissate a mezzo dei fermagli a leva, le chiusure
sono aggiustate.

%, »V*:

5 mitrailleurs, avec leur paquetage reduit, trainent la piece dans
les pen.tes du Chamossaire.

5 Mitrailleure, mit Sturmpuckung, ziehen das Mg. über die
Abhänge des Chamossaire.

5 mitraglieri, con pachettaggio ridotto, trascinano la mitragliatrice
sul pendio del Chamossaire.

biles, decides et de meme force. Un serieux entraine-
ment sera necessaire pour obtenir un ensemble harmo-
nieux et une cadence rapide. Ayant obtenu ce resultat,
Ton pourra se lancer, sans risque, dans de grandes
Pentes.

La patr. mitr. doit, comme toute patrouille alpine,

Unijarme Heine.

Casque passe au. ilanc.

Cameu^lape du tireur d.-Jt Ixp>iüe.,
OuvtrTurts pour la tete^ lunetl-^ausse-juü/tn ef cadie-jfomtnci.

etre homogene et posseder un parfait esprit de
camaraderie, pour pouvoir franehir avec succes n'importe
quel obstacle.

En se basant sur ces premieres experiences, il serait
interessant de faire de nouveaux essais avec du materiel

plus perfectionne!
Une grande luge plate, rigide, profilee comme un ski

et munie de deux ferrures en forme de patin, serait plus
resistante. Cette construction permettrait un glissetnent
aussi favorable sur piste dure que dans la neige fraiche;

F/>fa-üis! arreers-,

4ritux jh's millfaires..

4-Oiissttii mun. Cretketi a«r Htaürnä.

Mia^anales en dt ^er,
^ 4 iricclei dt fmeliert t Jixees a lentrc-teise ait.

j5e/»ed lentt par 4 CtuMeUs de Ski.

(Sa/arantj 2 5" fhrnerc.)
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le deräpage lateral serait supprime par les patins. En
tenant compte de cette construction on pourrait charger
la luge de 6 caissettes de raun, placees de telle sorte que
la manipulation ä la piece soit tres simple. Enfin, le
camouflage et la protection de la piece seraient obtenus
en ajustant directement la bäche blanche ä la piece.

Le meme essai avec la mitr. legere (ou F.M. sur
affüt) donnerait ä mon avis des resultats encore plus
interessants. La charge etant bien inferieure ä celle de
la mitr. Ton augmenterait sensiblement la mobilite et la
rapidite de transport de la piece. L'arme, grace ä son
refroidissement ä air, sera moins sujette aux derangements

provenant des grands froids, que la mitr. avec
son refroidissement ä eau.

&tU tk <amatfhi&,

in datier,
armuritr, ififkawia e/fctl,

10(arrit <k kuTt, ^fides. Jfiioffis,
£caiSfitfe$ d* /nun/.

adaultks, '2x5 Cai$Sclfe$

\ VraTeetitfu tontrt k- neijpe.
fakeies de PiAtfan.

Cp.HuU.
ftteyit?-fa.

4<m

Autour de notre preparation
ä la defense contre avions

Uli de nos officiers, tres au courant de l'etat actuel
de notre defense contre avions, nous ecrit:

« .T'ai lu, dans divers journaux suisses, l'article
intitule « Ou'est-ce que la Suisse peut apprendre de la
guerre en Chine?». Le dernier alinea de cet article
laisse entendre que, d'apres une information publiee dans
la « Nouvelle Gazette de Zurich », une ecole de recrues
des troupes de defense contre avions aurait du utiliser
des canons ordinaires, les canons antiaeriens comman-
des aux Usines Schneider du Creusot n'ayant pas ete
livres ä temps. Et le correspondant de conclure «... et
dire que les fabriques d'armes d'Oerlikon et de Soleure
livrent des canons antiaeriens ä l'etranger. »

Les deux passages cites ci-dessus pourraient con-
duire ä des conclusions foncierement fausses. II est bien
exact que la batterie d'essai ä livrer par les usines
Schneider du Creusot n'est pas encore disponible. Toute-
fois, l'ecole de recrues en question n'a pas ete obligee de
s'exercer avec des canons ordinaires; eile disposait, au
contraire, des canons antiaeriens Vickers qui ont ete
achetes il y a deux ans environ et qui ont ete essayes
entre temps. En outre, la dite ecole de recrues disposait
de tous les instruments accessoires les plus modernes:
telemetres, appareils de commandement, etc., qui sont
au.iourd'hui indispensables au tir contre avions.

Concernant les canons d'Oerlikon et de Soleure, je
voudrais me permettre les breves remarques suivantes:
II importe de distinguer entre la defense contre avions
ä grande portee (7000 ä 12,000 metres), la defense anti-
aerienne ä moindres distances (1000 ä 3000 metres) et ä

courtes distances (jusqu'ä 1000 metres). Les canons
d'Oerlikon sont efficaces contre les avions volant ä
des distances moyennes et pas tres elevees. Notre artil-
lerie antiaerienne travaille aussi avec les canons d'Oerlikon.

On ne peut qu'approuver la grande prudence des
autorites competentes dans le choix des armes les mieux

appropriees ä notre defense parmi les nombreux mo-
deles qui sont actuellement sur le marche. Si l'on avait
simplement, en son temps, achete sans discernement, on
disposerait aujourd'hui de canons qui, compares ä d'au-
tres modeles plus recents, presenteraient de gros des-
avantages. Si done nous disposons aujourd'hui, sur toute
la Iigne, d'un armement qui peut compter parmi les meil-
leurs, e'est ä la grande scrupulosity des instances res-
ponsables de l'armement de notre armee que nous le de-
vons. » H. Ha.

Petites nouvelles
En egard aux cours d'introduction ä la nouvelle organisation

des troupes qui auront lieu cette annee, aucun cours de
repetition d'hiver n'a ete prevu en 1938. Par contre, on peut
compter qu'ils seront repris en 1939. Du reste, ces dernieres
annees, un ceitain nombre de skieurs militaires ont ete formes,
de sorte que la creation de detachements de skieurs dans les
bataillons de montagne est des maintenant possible. A l'avenir,
l'instruction des troupes de montagne pendant l'hiver sera
intensifiee. *

Pour la premiere fois cette annee, les Courses nationales
militaires ä ski se courront liors du cadre des championnats
suisses de ski. Ainsi nos champions pourront egalement d£-
fendre leurs chances sous l'uniforme, et cette grande manifestation

sportive conservera mieux son caractSre specifiquement
militaire.

C'est ä Grindelwald, du 25 au 27 fevrier 1938, que la
delegation militaire de l'A.S.C.S. organise cet hiver ces öpreuves
bisannuelles, oü les divisions 1 ä 9 et les Br.mont. 10 ä 12

delegueront les meilleures patrouilles militaires ä ski qui
peuvent etre formees actuellement chez nous.

Les epreuves de cette annee marquent une innovation
interessante, que notre periodique avait du reste proposee il y a
deux ans dejä. En effet, une epreuve de tir a ete incorporee
au parcours des patrouilles, sur le modele du reglement olym-
pique.

Pour assurer une meilleure preparation et un controle plus
strict de l'entrainement des patrouilles que la Suisse romande
delöguera bientöt ä Grindelwald pour se mesurer avec nos
meilleurs patrouilleurs confederes, la Br.mont. 10 a organise
un cours (l'entrainement obligatoire pour les patrouilles ap-
pelees ä defendre l'honneur de nos corps de troupe romands
aux Courses nationales 1938. Ce cours a eu lieu du 17 au 20
fevrier ä Bretaye, sous la direction du major EMG Guisan,
et une dizaine de patrouilles de la Br.mont. 10 et de la Ire
division y ont pris part. Elles furent soumises ä un entrainement
tres severe, de fond et de tir et l'etat des hommes a ete mi-
nutieusement controls journellement par deux m6decins. Nul
doute que grace ä ce cours, la Suisse romande ne soit digne-
ment representee ä Grindelwald les 25, 26 et 27 f6vrier.

*
Le Conseil föderal a autorise le Departement militaire ä

prelever sur les fonds de renouvellement pour l'aviation un
credit de fr. 173,000.— pour l'achat de camions demandes par
le service de l'aviation et de la defense contre avions.

*
Avec la nouvelle organisation des troupes, les deux com-

pagnies de projecteurs de campagne et le groupe d'aerostiers
ont ete supprimes en tant qu'armes auxiliaires de l'artillerie
et attribues aux nouvelles formations de defense contre avions.
Par contre les deux compagnies de projecteurs de montagne
de la garnison, du St-Gothard sont maintenues dans la
nouvelle 9e division. II est övident que la döfense contre avions
a besoin de projecteurs; le role de ces derniers est de decou-
vrir la nuit les avions ennemis, afin que l'artillerie antiaerienne
puisse entrer en action. Sans projecteurs, l'artillerie contre
avions est aveugle la nuit. II s'agit done pour les cp. de
projecteurs d'apprendre ä connaitre le nouveau materiel qui s'est
revele le plus apte ä cette nouvelle mission et d'exercer la
collaboration indispensable qui doit exister avec l'artillerie
de defense contre avions. C'est pourquoi les cours de repetition

des cp. de projecteurs co'fncidera ä nouveau cette annee
avec le cours d'une unite d'aviation. Ce sera cette fois le
regiment d'aviation 2. Les cp. travailleront en partie avec de
l'ancien et en partie avec du nouveau materiel. Les cours spe-
ciaux d'introduction n'auront lieu, pour les cp. de projecteurs,
que l'an prochain, lorsque le nouveau materiel de corps aura
etö touchö au complet.

Quant au groupe d'aerostiers, il ne peut etre utilise qu'en
Partie dans l'organisation de la defense contre avions. Son röle
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